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dans le futur. Ce faisant, lui l'anti-dogmatique renonce ä approfondir les valeurs

auxquelles il croit (neutralite, federalisme, etc.) mais attend de ses concitoyens
qu'ils y adherent sans autre. De meme, sa difficulte, derivee de son pragmatisme, ä

joindre a son action quotidienne un certain goüt de l'anticipation, geste qui lui

repugne fondamentalement, Fempeche de saisir, par exemple, la realite de la revoke
soixante-huitarde. Tout ä sa haine des contestations violentes, il n'aper^oit en eile,

mais sans la nommer, qu'un «divertissement typique par quoi des jeunes gens de

bonne famille cherchent ä echapper ä leur mal du siecle, au spieen, ä la morosite ».

L'histoire comme moyen privilegie de dedramatiser le present ou comme
temoin ä charge de tous les soubresauts de l'actualite: G.-A. Chevallaz, historien et

politicien, est au centre de ces questionnements qui troublent encore l'historien

d'aujourd'hui.
OlivierMeuwly

HOMMAGEAJEAN-CHARLES BIAUDET (1910-2000)

Parier de celui qui fut son « patron » pendant si longtemps nest pas facile et fait

ressurgir tant de souvenirs. Ma premiere image de Jean-Charles Biaudet remonte
au cours d'histoire generale qu'il donnait aux nouveaux etudiants que nous etions
dans l'austere auditoire de FAncienne academie ä la Cite.

Deux choses m'avaient frappee: l'elegance de l'homme, une elegance naturelle,

et une prestance que sa petite taille ne laissait pas augurer. Mais surtout il usait
d'une langue magnifique qui coulait ä nos oreilles et que nous ne nous lassions pas
d'ecouter. Nous etions tres impressionnes: chaque mot etait ä sa place, aucune
hesitation, aucune rupture dans le debit, avec un petit « cheveu sur la langue » qui
faisait tout son charme et lui evitait une perfection qui eüt ete ennuyeuse.

Plus tard, dans ses seminaires, la rigueur qui sous-tendait toute sa demarche

historique s'exer^ait pleinement: severe, sans aucune complaisance, il ecoutait

attentivement l'etudiant(e) qui se livrait ä une analyse de texte. L'une d'elles,

dissequant un jour un passage sur la question jurassienne affirma avec aplomb que
« malheureusement les populations n'avaient pas ete consultees». Que n'avait-elle

pas dit! « Mademoiselle », l'interrompit froidement notre professeur,« vos sentiments
n'ont rien ä voir la-dedans, ä l'epoque personne ne songeait ä consulter les populations,

vous vous rendez coupable d'anachronisme. Les faits seuls nous interessent. »

Mais la vie meme de J.-C. Biaudet est digne d'un roman. Apres une scolarite en

Algerie (oil son pere, Suisse d'origine, possedait un domaine agricole), puis au

Lycee Louis-le-grand a Paris, Jean-Charles Biaudet, se decide pour une carriere

diplomatique. Il entreprend dans ce but des etudes de science politique et d'histoire
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ä l'Universite de Lausanne. Un controle medical de routine revele une tuberculose,
maladie encore assez frequente ä l'epoque. C'est des lors au sanatorium universi-
taire de Leysin qu'il passe plusieurs annees ä cotoyer la mort. Mais c'est lä aussi qu'il
rencontre celle qui deviendra sa femme, Elisabeth Hedinger, medecin. Tous deux

vont lutter ensemble contre la maladie et la vaincre. Madame Biaudet sera pour son

mari une compagne formidable: ses qualites humaines et ses competences medicales

lui vaudront d'ailleurs d'etre une des premieres femmes ä sieger au Grand Conseil
dans les rangs des liberaux, meme si son engagement social en faveur des plus faibles

lui a fait souvent prendre des positions peu orthodoxes pour une liberale! La ten-
dresse et la liberte avec laquelle eile s'adressait ä son « Scipion » (allusion ä son enfance

coloniale), temoignaient de la qualite des relations d'un couple hors normes.
Mais revenons ä la carriere de J.-C. Biaudet.
En 1941, il presente sa these: La Suisse et la Motiarchie de Juillet, sous la

direction du Professeur Charles Gilliard. Ce « monument» qui le place immediate-

ment parmi les meilleurs historiens suisses de sa generation, sera suivi d'un nombre

impressionnant d'articles, de comptes rendus, d'ouvrages collectifs, commemoratifs,
savants ou ä l'usage du grand public. Son champ d'interet est tres vaste, et recouvre

une longue periode de l'histoire de la Suisse, particulierement le XIXC siecle.

Commence alors une carriere ä la fois de chercheur, d'enseignant et de grand
serviteur de l'Etat. Celle-ci l'amene des Archives cantonales (1948-1950) ä la

Bibliotheque cantonale et universitaire, qu'il dirige de 1950 ä 1955 ; cette meme

annee, il est nomme professeur d'histoire moderne ä la Faculte des Lettres, puis
egalement en Sciences politiques, chaire qu'il occupe jusqu'en 1979 pour le plus

grand bonheur de generations d'etudiants.
Mais cette facette du chercheur, du pedagogue se doublait chez lui de qualites

de gestionnaire et d'une notion aigue du service public. Contrairement ä certains

enseignants universitaires ou autres, qui affichent un dedain poli pour le monde

politique et la vie de la cite, Jean-Charles Biaudet a toujours ete intimement persuade

que les membres du corps academique doivent s'impliquer dans I'administration
de leur Alma mater. Tour ä tour doyen de faculte, president des SSP puis vice-

recteur (1969-1972), sans parier de ses nombreuses presidences de societes

scientifiques, dont la vice-presidence du Fonds national de 1964 ä 1976, il fait
beneficier l'Universite de ses qualites de patron et d'homme de vision. L'on etait
alors en pleine construction de la nouvelle Universite, ä laquelle Jean-Charles
Biaudet a consacre une energie, une conviction et fait valoir des competences tout ä

fait remarquables. Dorigny lui doit beaucoup!
Mais Jean-Charles Biaudet n'etait pas seulement un chercheur, un pedagogue

et un administrateur de talent, c'etait aussi un fin negociateur: il avait un sens aigu
de la diplomatic et inspirait confiance ä ses interlocuteurs, bien qu'un certaine
vivacite dans ses propos animät parfois les debats: il n'avait pas la langue dans sa

poche et ne s'en laissait pas compter. Ses avis etaient cependant toujours pertinents
et ecoutes.
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II n'est pas besoin de rappeler Fimportance des sources pour un historien. Jean-
Charles Biaudet avait fait de leur publication un art; il y a puise une matiere

historique exceptionnelle, pour lui-meme et pour les autres chercheurs. C'est un

genre difficile: il a ete souvent galvaude, tronque; certains historiens y ont pratique
des choix, ils ont impose des coupures. Lui y a applique la rigueur et la precision qui
etaient sa marque. Apres les souvenirs d'Henri Monod, il initie en 1972, avec

l'appui du Fonds national de la recherche scientifique, la publication de la

correspondance de F. C. de la Harpe, puisant dans Fimportant fonds remis en 1947

par Henri de Goumoens-Monod ä la BCU. Deux directions sont prises: l'une avec

la collaboration de Fran^oise Nicod, sa fidele assistante qui l'accompagnera jusqu'ä
la fin de sa vie, s'attaque ä la correspondance que la Harpe privilegiait (et pour
cause), celle avec son eleve le tsar de Russie Alexandre Ier et sa famille. L'autre, avec

ma collaboration, s'empare de la correspondance de l'epoque oil la Harpe a joue le

role politique le plus important, celle de l'independance du canton de Vaud et de la

nouvelle Republique helvetique. Les publications se succederont de 1978 ä 1985,

cinq volumes, des milliers de lettres qui ont ete retrouvees, transcrites, collationnees,

annotees, une mine d'informations, qui jette un eclairage nouveau et passionnant
sur Fhistoire de la Suisse et de l'Europe de la fin du XVTir siecle et du debut du XIXe.

Le sixieme volume, bien qu'entierement termine et collationne en 1983, ne

paraitra qu'en 1998, avec la collaboration du professeur E. Hofmann.
Des 1980, une retraite extremement active, remplie de mandats divers, de

publications (Histoire de Lausanne, documents diplomatiques, etc.) le maintenait
dans une forme que rien ne semblait devoir alterer. II ne changeait pas, toujours
aussi vif, aussi curieux, dispensant des conseils avises, fruits de sa vaste experience,
de sa connaissance des hommes et d'une culture historique immense.

Quant ä moi, il m'a tout appris. Comme professeur tout d'abord: la rigueur
d'une analyse de texte precise et critique, Fimportance du detail, la precision.
Comme patron ensuite: en tant qu assistante d'enseignement, puis de maitre-
assistante, j'ai appris ä guider les etudiants, ä les ecouter, ä leur apprendre ä

apprendre et oil apprendre. Comme maitre de recherche enfin, qui m'a familiarisee

avec le travail de fourmi dans les archives et m'a communique l'excitation d'une
recherche aboutie, lorsqu'en remontant aux sources on verifie ou on infirme des

affirmations mille fois repetees. II m'a appris ä aimer Fhistoire de mon pays, que
j'avais malheureusement si peu, voire pas du tout pratiquee ä l'ecole, ä la trouver
passionnante et ä faire partager cette passion. Certes, j'ai choisi, en 1983, une autre

voie, celle du musee puis de la responsabilite de la culture dans la Ville, et je pense

que peut-etre il en a ete de^u. Mais je crois n'avoir pas ete indigne de ce qu'il m'a

appris, aussi bien sur le plan scientifique que sur celui des rapports humains et de

l'engagement au service de la communaute.
Marie-ClaudeJequier
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